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THE PRESSDe nouvel'es assemblées oDt eu heu, et les 
Pesax Rouge* eont en grande quantité,prêts 
et bien armés. Il* ont déjà commencé à 
piller et à voler tou* le* malheureux colons 
qui se trouvent eur leur territoire, sur leur 
réserve. Les dernières nouvelle* que noua 
recevons, noue annoncent que le* massacres 
ont déjà commencé dan* le Navajo Valley, 

tribu du Rio de Chili, à eoixante 
ron du Fort Defiance Agency, 
itré à cette pl tce «le* corps hor- 
mutiléa, qui expliquaient élo- 
d’eux même* le* souflt 

ea qu’ils avaient ei 
,valent été haché* ai

HOSEcongressiste Magellan's et. deux ou trois 
liment* de guerre de Balmaced* au large 

du Chili. I ne peut pas dire 
ternent sur quel point, mai* il pense que 
à la hauteur de Coquimbo.

Le Magellanes, quoique seul contre plu­
sieurs adversaires, était mieux commandé et 
mieux monté en équipage. Les insurgés 
semblaient animé-* d'un très bon esprit, tan­
dis que le* marin* de Balmaceda ont fait 

figure. Cela vient probable 
•omptaient parmi eux un 

ii- disant " volontaires ", 
la plupart été amené* 

sud, et qui n’attendent
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queuimeut 
les 'torturi 
cadavres a 
petits morceaux, q 
connaissables, tant 

Des nouvelles 
rivent de tous côtés, nous annoncent, - 
tous les indiens sont au comble de la s 
excitation et que 
vont se soulever e

HOSEOn
ribl

assez pauvre 
ment de ce qu’ils 
"""and nombre 
<iea gêna qui ont 
de force de l’ext 
qu’une occasion pour déserter.

Le résultat a été favorable au Magellanes, 
oui a repoussé ses adversaires, trop heureux 
de pouvoir s’échapper. Le Magellanes les 
a poursuivi* jusqu'à une certaine distance 
en les caoonnant et parfois en le* atteignant 
de quelques projectile*. Mais il a fini par 
abandonner la chasse, son capitaine ayant 
reconnu que le* bâtiment* ennemi* avaient 
éprouvé de* avarie* telle* qu’il*
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UN JOURNAL POUR LES MASSES.
endurée*. Le* 

été hachée ai fin. en de si 
ju’ils étaient devenus mé­

fia étaient défig 
en un mot. oui

K Y' compris le* Accouplements et l’Arrosoir.

a
Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.en un mot, qL’escadre Frangaise en 

Suede sont au comble de la sur— 
e d’un moment à l’autre ils Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.LA GUERRE AU CHILI G. LaverdureE.SINGULIÈRE SERIE 1) ACCIDENTS 
Rankin Station, 18 juillet.—Les habi­

tants de Rankin Station ont été jetés litté­
ralement dans a terreur et la consternation 

une série preeque incroyable d’accidents 
ne sont produits, dan* 1 espace de vingt- 

atre heures à peine, parmi les habitant* 
_ ,ne maison meublée et pension tenue par 

un nommé Charles McGrattin
Un île* pensionnaire* de McGrattin, 

David Bell, âgé de vingt-neuf an* et em 
ployé dan* une usine du voisinage, 
mercredi matin à son heure habitu 
se rendre à *on travail. Il n’est

s ne pouvaient 
service pour BalmacedaSï Le N. Y. Press n’eat l’orgi 

faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d’aucune 
t n’a aucuneFRANÇAIS ETRUSSES ayant d’avoir subi d’importantes répara-

&c CIE.P»les forces 
èment su-

n somme, il *e confirLe tarif douanier en France me que 
it décid 

gouvernement

Le plus Remarquable Succès JoumalistiQue
de New-M.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Lee nouvelles lianales, les *ensati 
gaires et la blague n’ont pas d’asile

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

insurgé*
Kperieures a ce 69 & 75 RUE WILLIAM.MANGES PAR LEUR MERE LA GUERRE DES SAUVAGF.S

Dvpeche télégraphique particulière au Canada
ons vul

elle pour

pour souper, et, vers sept heure* du soir 
a trouvé son corps nu dans la tivière Mon 
gühéla. Bell s’adonnait à la boieaon 
quelque tempe et ou ignore *’ 
la mort ou s’il a été victime d 

u’il y a de certain c’est que 
été bientôt

P.8.—Glacières.fk, a. T., 18 juillet. La tète des 
Navajo, le chef Ha*tine, a été arrêté par le 
ehérif Francis, qui 1,’a ramené hier soir avec 
lui, sou* aa propre garde.

Quand le ofcef (Tontine fut arrêté, il ee 
pr unonait à cheval avec un indien de ea 
tiiliu, aux environ* de leur camp; on s’empa­
ra aussitôt de lui etonleconduisit le p us vi­
vement possible à la première station de 
chemin de fer, jusqu'à ceque l'on fut poursui# 
vi de très-près, à une al lui e ventre-à-terie, 
par une bande de guerriers indiens, qui 
avaient juré de sauver leur chef 

Le* hommes 
sont cernés par

ustou-vicx.x.igs dk partout

C(Service spécial de dépêches télégraphique*)

fi s’est donné 
un accident, 

a déc

Le Sunday Press est un magnifique jour» 
nal de vingt page* touchant à tous les sujets 
du jour de quelqt e intérêt.

Le Press hehdo nadaire" contient tontes 
les matières les plu > importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du di

NEVILLEL’OPINION EN EUROPE
responds»! particulier)

97 RUE RIDEAU.Paris, 18 juillet Ijv voilà
fameux voyage impérial, et à peir 
me II avait.il mi- le pied hors de 
pire, que les difficultés 
lui. En Ho'landn, les parti*

amie ont été trop loin et 
'extrême gauche du

étaient les sentiment* 
du peuple i.alien, les articles de tous 'e* 
journaux hollan lais, sauf un, montrent 
quels son: les sentiments du peuple hollan­
dais. On a très bien reçu l'Empereur, mais 
fi est bien entendu que les drapeaux et les 
hurrahs, voire les lampions u’ont aucune si­
gn i fies t ion po

done fini ce 
"neGtiillau- Ce qi

toute sorte
Une lampe à pétrole a fait 

neuf heures du soir chez M.
x des enfants de 

Robert, âgés respectivement de 
sept ans, ont péri dans l’incendie qui en est 
résulté et qui a totalement détruit la maison 
Au lever du jour deux pensionnaires de 
MacGrattin, Harty Rove et Peter Knee, 
sont allés faire des recherches dans les dé­
combres calcinés de la maison incendiée pour 
voir s’ils n'y retrouveraient pas quelques- 
uns de leurs effets. Or, une grande chemi­
née en briques s’est effondrée sur eux- Rowe 
a été tué eur le coup, et Knee mortellement 
blessé.

°de

te de malheurs
, hecommencent Pour ceux qui ne peuvent recevoir I’éditL 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de
acGrattin, et 

ci, Charles et 
t de dix et de

si la muni- 
Par c mentr,festal ion 

italien a montré quels VINS
—ET—

LIQUEURS

qui accompagnaient le shérif 
les indiens,, ivres de rage et 

de colère ; on a bien peur qu’ils ne soient 
massacrés et mutilés d’ane façon horrible, 
avant qu’on ait pu leur porter secours.

La compagnie G des garde* nationaux 
s'est rendue hier soir eur les l eux de la ré­
volte. Si la milice 11e peut pacifier la tribu 

des soldats de l'armée régulière 
les lieux pour rétablir 

ups de fusil, si c’est nécessaire , 
ces derniers attendent les ordres de marcher 
en avant. Le marshal! Brown des Etats- 
Unis lit que la colère des indiens, à la n 
vel e de 1 arrestation de leur chef n’ai 
plus de borne, et qu ns 
prême effort pour venir le dé-ivrer . ils sont 
décidés à mourir ou à vaincre. Le chef 
Hastine est très vieux, mais il est considéré 
comme nn guer ier redoutable. Une dépê­
che de Navajo Springe noue annonce encore 
une les nouvelle™ qu’ont apportées des in­
diens et d'autres personnes sont très msn- 

s ; les Navajoes sont prête à se livrer 
masiacre et au pi'lage.
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Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5 
6 mois - 2

4 mois - - 1

busard
Ile-même,tonte sur ce

ont son 
111s veulent 
landais, et 

couserva-

Est à laaucun 101 
laRqino Kégei 

;r plmrloin, elle aurait eu t 
utre elle. I.cj Holland

Pd. dépêchéspoint, ht par 
voulu aller plu r

SI BIEN CONNUpeuple contre
être HoVendaiae et rien qu’Hol 
comme le disait hier un journal 
leur : " Nous ne demandons qu a vivre 
bonne harmonie avec les Allemands, seule­
ment à une condition, les Allemands chez 
eux et les Hollandais chez non* 
l’apparition de Guillaume II n'a rien chan 
gv à la politique de la Hollande.

On ne pourrait peut-êtrE pas en dire 
autant de l'effet que la nouvelle du renou­
vellement de la triple alliance a produit en 
Angleterre. Gusllaume II aime les coups 
de théâtre ; fi a voulu annoncer le renouvel­
lement de la triplice en visitant les travaux 
de I Elbe - c'est très bien, mais fi parait 
que lortl Salisbury s’attendait à être con­
sulté avant la signature et non pu* pré 
après la sighature. On n'a qv.’à lire la 
officieux Standard pour voir qu’il y a peu 
de pique, comme l’on dit vulgairement.

.le suis en situation d affirmer que, 
t de leur traité dV-

est pas tout encore. Un médecin, le 
• Bape, ayant été mandé pour donner 

se* soins à Knee, e’en retournait chez lui en 
cabriolet, lorsque son cheval s’est 
Le médecin a été renversé sur la 
et ses blessures sont considér 
mortelles. Quad' à Knee, il e 
bout de quelques heures

vont tenter un su-
: ■ Et Réouvert

Quotidien seulement,

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -
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ées comme 
est mort au
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mandés partout. Commissions 
Add restez,

MANGÉS PAR LEUR MÈRE
in., 18 juillet.—Des per- 
d’unc partie de pêche dans 

amené avec elles a 
folle à lier et ea fille 

qu’elles avaient trouvées 
bordent la rivière. Or, la 

ce sont la faim, les

ère. Si I on en croit la jeune | 
. été dévoré par es loups au I 

jour qu’il était
«- j”

pauvre cabane qu'habitait 
trois p'.'s jeunes enfants 

essivement de faim. Leur 
fait cuire alors et 'es aurait 

mangés avec sa fille aînée 1 La folle sera 
envoyée dans un asile d’ali

Age
génPine City Min 

sonnes revenant 
la rivière Snak 
Pine City une femme 
âgée de sei; 
dans les l»o
jeune fille raconte que 
privations de toute sorte qui ont

Si V

au carnage, au 97 Rue Rideau. THE PRESS,
Potter Building s8 Park Row

New-Yont

SUCRE A. C. LA ROSEr,n;.aison à sa m
fille, 
mois de mairs dernier,

vi "ions ét Hdan* c renouvellemcn 
fiance, aucune des trois puis.-ance* ne s’est 
retournée vers l'Ang eterre pour ni demi 
der soit un consei1. soit

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

la famill
encouragement 

ve traité a subies AUJOURD’HUI. sont morts suce 
mère les auraitet les modifications 

quelles qu’elles soien étén ont p «s enc
communiquées an gouvernement anglais, 
Nous ne doutons pas que si lord Salisbuiy 

été aiiflcitôt satisfait 
demandé a

litre le but de 1 
e dernier obti

tout en eontl 
glais était en 
allemand, on 
qui ont pu inspire 
rivé à croire lue I 
mécoiite 
à renou

5 OTS.; mais, n ayant 
11 suffit à l'Angleterre de 

cet accord à trois pour 
enne sa sympathie et
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Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 
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Collections faites promptementADRESSEZ VOUS Nous offrons actuellement au put 

nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna

on ne s y est pis trompé, et 
îtimnmt à dire que le peuple an 
enchanté de —A LA—recevoir le souverain 

à chercher les raisons 
r cette note. On est ar- 

cabinet Sa isbury

C. LEVEQUE,PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

ÉOTSpécial à ce 
>n de thé de 25; |ue te

nit de la précipitation qui 
veler la triple alliarce, i 

vaincu que la manifestation du 
i, Demand, en Italie, a effrayé l’Emper

ENCANTEUR.
et(h BROS. Salle d’Encan : Marche By.lieu de signer »le nouveau

après la visite à Londres comme fi avait été 
convenu., a exige de ses a llés la signature 
avait sou départ En ce qui concerne l’An­
gleterre, ce petit incident change 
rablement la situation dintom U i |uo et oit 

pas, ù Londres, pour dire que 
II vient de commettre une de 

ces petites fautes qui ont quelquefois de 
grand* effets.

Lan i ception qui lui a été faite à Lon ire* 
e* certainement grandiose. Mais on ne peut 
donner une signification politique a cette 
série de dén

Le peuple ang ais aime le temps
de sa routine affai ée, ça le tepose et 

lui dé'asse 1 esprit. Il jouit de la fête, coin 
plimente le héros, mais 
empoiter au delà des I
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97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour gen 
vendues à 25

res et de toutes qualités. 8 
pour cent au dessous des 

maires. Chaque Article est garanti 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de

Horloges garanties et à des prix

Serontlé
h. J. DEVLIN. e tel—ET DE—

Guillaume NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.
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uanada Atlantique modérés.

( A côté de Ormes ) • I CHEMIN DE FER

Intercolonial
nouatration*

<atfrv

____
"-r. i*r»v- La route directe entre l’Ouest et tous le*

' j points du bas du St. Laurent, de la Baie 
tet fq • r» i i des Chaleurs, province de Québec ; ainsiNouveau Service Rapide:

Breton, le* Ile* de la Made'eioc, Terre- 
neuve et St. Pierre.

) Les trains express quittent Montréal et 
, Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
. et se rendent à destination de to s ces points 

sans changement de chars, en 27 heures et

Un Grand Assortiment de
ne *e laisse ;teSoins de 1 Jolies MallesPharmacie Rideau.L'ESCADRE FRANÇAISE EN SUÈDE —ET DE­

IS juillet On a fait à 
ho'ni une réception enthous’a*le à l'escadre 
f ançaise commandée par l'amiral Gervaia- 
Hier, avant le départ de l'escadre pour la 

les officiers de la marine suédoise 
officiers fran

porté* au président Car­
at-. La ville, brillamment 
n fête d’un bout à l’autre.

LA TARIF DOUANIER EN FRANCK

nier ; elle a également voté le 
du gouvernement 
arif général des c

t à 20 francs par ce 
lé, les jam

•STOCKHOLM

Sacs de Voyage.Ençokjnure Rideau bt Nicholas. —ET—

La Ligne la Plus Courte et laont offert un banq 
I)cs toasts ont ét 
not et au roi Osci 
illuminée, était e

DROGUES (Nouvellement arrivées #1 
mises en vente. ) Rappeliez vous que notre

assortante
gardons consta 
?ut complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

VENTE A RABAISHUM i.; 80 minute*.
Les chars des trains exp 

Chemin de l’Intercolonal
é'.ect

En activité le 29 Juin 1891. ress directs sur le 
sont brillamment 

licite et sont chauffés par 
même, ce qui 

confort et à la

éclairés par 1 
la vapeur de la locimotive 
ajoute considérablement au 
sécurité des

LES CONVOIS FAHT1RONT DK LA G A RK DK LA 
RÜK K LOIN OOMMK SUIT ;-DE-1S juillet—La chambre de# dépu­

tes derr'ere articles du tarif doua- 
projet de loi 
odificatinn du Bottines L’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. voyageur*, 
le* trains directs eont 

réfect 
tsd

ide arrêtant
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec J 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I |e ur 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 1 t liain, mpr 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.(.’EXPRESS Dg MONT 2=„V.“,

rapide limité n'arrêtant a'y arrële
Âkanndri. entre Otto L'attention de. expéditeur, oat appelée 

char réfeotoir, et ar- „„ ,ra flcilik, g* |e
S-f'“ *“ “*“• 1 transport tie la farine et en général de toute,

nnintji A l'F.t “i les marchandises à destination des Provinces points à Est. Portland, Ri- de l Est de Terreneuve, aussi pour 1 expor­
tation de grains et des produits expédiés aux 
marches de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING,

«K».
ction du Cd

G ES, BROSSES, PARFUMK- attachea des 

oua pour
louaues de mai et dortoi 

e même que les
airs, nonRIE. ET I)Emt kilos les 

bons et le lard► tir le por

Londres, 18 ju 
parisien «lu Times «lit 
l’interdict qui pet 
ricaines est exéou
gouvernement a donné aux chambres l assu­
rance que des précautions avaient été prises 
contra la trichinose. La France espère de 
cette façon éviter 'es représailles possibles 
d’aptès la loi MacKinley

Tontes les ordonnances de médecin 
préparées avec la plus grande attentio 
la surveillance immédiate du propriétaire. Souliers. plus en vogue, ainsi 

pêche les plus recherchés 
>ute de [’Intercolonial qui

filet. Le correspon 
Le décret le 

sait sur les salaison* anté- 
.toire immédiatement. Le

5.00 P. M.Les personnes partant en villégiature trou­
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

qu’à Casselman et à 
wa et le Côteau, a 
rive à Montréal à 
dn Vermont Cen 
pour tous les
vière du Loup, Dalhousie, etc
0 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON Z-H-Ur.lïl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Alb.ina, Saratoga,, 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhfU 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes les «tâtions entre Ottawa 

Point, et ee relie aussi à Montréal 
I.R. à Côteau.)

Continue encore.

R. MASSONBELANGER
'<& CIE.

PHARMACIENS
102 Rue Sparks.FRANÇAIS ET RUSSES 

Saint Pbtkrsbuvrg, 18 juillet.—La Cou

Crons ta 
des fêt

ygent des billets, 
Sparks, 0:tiwa,

s*k annonce que la tnunici- 
idt vient d'élaborer le pro-paüté de 

gramme

n ici pal 
des offi

-----MAISON DE------ ou à
Téléphone Ottawa No. 163.es de réception en 

officier de I escadre française. La 
ité, maire en tète, ira saluer l'ar 
ciers, à qui l’on offrira un gra 
Les habitants sont invitée à t

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passager* 

pour l'E*t, P.Q. 
en face du 

Hall,

honneur

,nd ban 
pavoiser

THE IMPERIAL . et Rouse’s Po 
avec le G.'

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il QC EXPRESS DE BOSTON et New 
lliUV York et de tous les poi 
médiaires. Arrêt à toutes les sut 
Rouses Point et OtUwa. Laisse 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
l£.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à I c* 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A C n M Express rapide de Montréal,

I.III.Quebec, Halifax, St. Jean,

1364 rue St. Jacques,
St. Lawrence 

D. POTTINGKR, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. )

réa)
et illuminer.

Le cercle maritime impérial de Cronstadt 
a décidé h’aller avec toute sa flottille de 
yachts à la rencontre de l’escadre française 
jusqu’au golfe de Finlande.

Enfin, la Gazette de Moscou salue l’es- 
i française, qui est attendue à Cro 

Elle coneUte la puissance de la fli 
de la marine française

Erooderham et Worts Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

nts inter- 
tiens entreflr

i à C’EST GRATIS
F Pourr«*amee. Coupes cette à»g Dooce. en»uym-U à noire adresseI ky.'ysrÊsjî-rs■ . de port i nous payons les frai,■ k debinsport. Vous pourri rei-toôi m «miner: sirous neLtrouves. telle que d#o#e Ici. tais- ses-le entre les main, de l’eeeet ; si au contraire, roua l en été* parfaitement salty-

perer notre Paix SPB- 
CUL S; 98et *~n,der le

Vieux Rye de Sept Ane. 

Vieux Port ce Graham

s
S

cette visite sera 
x pays.

et les qualités 
prime la conviction que 
avantageuse pour les deu

►

1 I
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOUPCE 

CALÉDONLA, en différentes quantités au 
«a.lon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pool 

les meilleurs Y*ins importée au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

AMEBIQTJE
tous les points eur l’Intercq|onial et le 
Idusse Montréal à 6.15 P. A. à l’ar

N. B.,
LA GUERRE AU CHILI

18 juillet.— Une dépêche 
d’Iqui jue, en date du H juillet, annonce 
que lee fils té égraphiqqps au sud ae cette 
ville ayant été coupés par les ordres de 
Balmaceda, on n’a qu’mdirectement des 
nouvelles de ce qni se passe dans cette di­
rection. Cependant, il semble réen terd’in- 
formations apportées par des navires 
commerce ou par des déserteurs, 
forces navales des insuigés se 
dans l'espoir de pouvoir prochai 

cer jusqu’à Valparaiso.
Iai capitaine d’un navire anglais arrivé du 

sud rapporte qu’un combat très vif a 
lieu vers ls milieu deje *

CH F D OR qu.

vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pon “SirNew-York,
ormatiodes"»! à l’A- 

ilets, au coin
r toutes info____

gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Z 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
OtUwa, 29 Juin 1890
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DONNE PRESQU

Tapis d’Esca it-r de 7c. en 
Seersucker Crème 4c. la verge 

de «k1., 6c , 7c., 8c.,Indu
montant.

Dentelles Orientales de Coul 
montant.

Un lot d<
va mit beaucoup p us pour

Bas «.n Coton pour Brfante, va 
plus pour 5c. la paire tn mot

L7n lot de Gazes c" Net pour 
pour •'iv. la verge

B mises en Indienne* pour 1 
montant.

-s Barrées, Uni

Couvrepiede de Couleurs de 5<k
Chemises d*Homme» en Flanet 

à 50c., 75c , 85c., $1 OU et $1.
it de Harde* Faites à Moi. 
laires en Caoutchouc pour

Un lot de Frilling* presque pou 
. Bol .i

Un lo

ici* de FrangeaDes pann 
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de Papi«

I
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Préparées.
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Surpassées par aucune.
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blés pour tt
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ECHOS DU JOUR
•ances au 24 duLe Sénat a ajourné ses 

courant.

Les bons. M. M. Mercier et Shelyn sont 
arrivés aujourd'hui à Québec.

Un incendie consi lérahl ; a dévasté, hier, 
la ville de Lyun, Ma**.

d’Ottawa e*t 
a Québec, pour affaires concernant son

L’enquête Tarte-M 
mardi prochain 
propablement examiin

On dit que l'Autriche a l'intention d’aug­
menter sa murine et do dépenser pour 

lo 31 million* de florin*.

M. Devlin député uu Co

•vy.sera continu* 
M. Robert Mctlreevy

la
une somme

Dans un article Que publie le Gkasiidamn 
de Saint Petérsbourg, le prince Metohorsky 
repousse toute idée d’alliance entre la Russie 
et la France.

On mande du Caire, que la moyenne des
décès cholériques à la Mec |ue est,

On ctt en train d’établirquanti- par jour, 
un camp de q-nrnnta’no à Jebel—1Tor.

Une députation représentant l’association 
miniètede la province de Québec, s’est 
rendue hier auprès du ministre de la justice 
et lui a demandé que le projet du loi tie M. 
Mercier, concernant l-.-s mines, soit désa—

La Pairie critique vivement la conduite 
de. lord Stanley, parti en excursion de pè 
che à la Métapédia, pendant que ses devoirs 
de gouverneur g-méra! devraient le

la capitale fédéra'o. Leconstamment 
confrère considèrent loti alternent 'le $50,IKK)

-a lien vaut bien laqu'il reçoit du peuple 
peine qu’il reste à son poste.

Nous venons de recevoir un morceau de 
Marche Cana—musique ayant pour titre 

dienne " composée a l'intention de l’hon. M_ 
Meroier ;'t l’occasion de sa première visite a
Bruxelles, par M. Constantin Bender, lieu­
tenant chef de musique aux grenadiers Iwl- 
gos. Nos remerciement* i l'éditeur 
dion: M. Arthur Lavigne de Québec.

nfrère, M. Ulrie Bat the,Notre aimable 
vient do bous faire parvenir son bel ouvrage 
contenant la biographie et les discours de 
l’hon. M. Laurier.

Ce volume île. 600 pages e-it d'une valeur 
incalculable pour les hommes publics et les 
journalistes, et offre un avantage exception 
nel a ceux qui 
paux discours prononcés depuis 1871, par 
le plue grand orateur parlementaire du 

ada.
otre eordial remerciement à M. Bartlie.

ent consulter les princi-

Can

On mande le Pitshurg que denx cents li­
vres de nitro-glycérine qu'un ouvrier nom­
mé Jos. Brigley, conduisait aux sources do 
-pétrole de Mount Morris, dans 
à de»* chevaux, ont fait explosion près de 
Washington, P., Biglcy, les chevaux et la 
voiture ont été réduits en poussière.

Deux maisons ont été détruites et Wash 
ington a été violemment ébranlé.

Hier après-midi, à la chambre des dépu­
tés, le cabinet français à été- maintenu par 
un vote de 319 contre 103, et la proposition 
de M. Laur touchant les passeports a été

Subséquemment, la Chambre a adopt'1, 
sans amendement, le premier article du 
projet de loi du tarif, fixant le minimum 
des droits tels que déjà décidé. Ou a aussi 
adopté le deuxième article du même pro­
jet de loi fixant le chiffre delà suitaxe à 
être prélevée sur les produit* dns pays 
étrangers. Lu surtaxe sur les sucres sera 
la même que celle qui était prélevée aupa 
ravant. Les laines, à l'exception de celles 
provenant des pays du centre de l’Europe, 
seront admise* en franchise.

La rumeur, à laquelle nous avons donne 
asile dans nos colonnes, relativement aux 
démarches faites par certains presbytériens 
influents, auprès des membres du comité des 
comptes publics, dans le but de sauver M. 
Burgess, a eu pour effet de faire sortir de 

ses gonds, La Ga/.kttk de Montréal. L’écri­
vain «1e ce journal n'a jus remarqué sans 
doute, que nous avons donné cette rumeur 
sous réserve et que le jour suivant, nous 
avons eu la délicatesse de publier la dénéga­
tion de M. Trow à ce sujet. • La Gazkttk 
est indignée et qualifie de calomnie la mise 
en circulation de cette rumeur.

Depuis quand le* gcue de la Gazkttk 
sont-ils devenus si couiageux défenseurs de 
la vertue nou offensée, ("est un calomnie, 
d’après eux, de publier une rumeur qui, au 
fond, a du vrai, ear M. Trow n'a pas ni 
que certaines personnes avaient été lui par­
ler de la chose. Il a simplement nié qu’il 
ait été influencé.

Nous avons prie sa parole, parce |ue c’est 
un homme digue de foi.

Quant aux remarques adressées au Ca­
nada nous ferons remarquer à notre von» 
Itère, que notre réputation peut facile nu at 
nous faire survivre à ses prétendue aif de 
mépris à notre égard.

D'après l ti, notre réputation n’e-^t pas 
liée bonne dans certaine cercles politi.tues. 
Les cercles, sans doute, q te les gens de la 
Gazette fréquentent et que ça paye de 
fréquenter. Nous n’avons pas hesjin de 
certificat politique de ces écumeurs, ça ne 
serait pas de nature à nous recommander 
auprès de* honnêtes gens.

Quant on vit, comme la Gazette, à la 
crèche publique, quand on appui un parti 
parce que ça paye, quant on a appuyé M. 
Joly c’est parce que ça payait, fi ne 
vient pas de venir poser à la vertu. Les 
airs de prude que se donne le journal mont­
réalais ne servent qu’à confirmer sa répu­
tation d’hyproerisie.

voiture

■i.

Notre position a Ontario
“ D'après sa déclaration catégo- 

11 rique, le Canada est indépendant 
des pa.tis politiques. Comine lui 

41 nous réprouvons les attaques 
14 injustifiables de Meredith et de 
14 tous ses a.-sociés en fan-itism**. 
44 Evidemment
41 notre race et de notre religion 
44 ne peuvent avoir notre appui. C 
44 sénateurs ou libéraux nous les 
44 combattons de toutes nos forces. 
44 La politique provinciale étant 
44 parfaitement distucte de la poli 
44 tique fédéral •, nous avons déjà dit 
44 que nous appuyions le gouverne- 
44 ment Mowat, sans toute-foi8, ap 
44 prouver tous les actes de-son aa- 
44 ministration.

44 Nous ne sommes pis de ceux 
44 qui trouvent tout parfiit dans ce 
41 gouvernement. Notre estimable 
‘•confrère conviendra avec nous 
44 que nos nationaux u’ont pas la 
•• part des emplois publics au*quels 
44 leur nombre leur donne droit dans 
41 la partie est de la province ; et 
,4 ses largesses dans la distribution 
4i des subsides n'ont point enrichi 
‘4 nos comtés.

La citation qui précède 6hI tirée 
de I’Jntephête. numéro du Sjuil 
let. Notre confrère nous ayant an­
noncé que son journal ne serait pas 
publié cette semaine, nous avons 
retardé notre rôpon-e pour cette 
raiso i, et non pas par manque de 
considération pour son opinion Les 
points qui nous séparent,—si sépa- 

1 y a,—ne sont pas 
A vrai dire, il n’;

lis ennemis de

ration il

qu’un seul.
Notre confrère est libéral à To­

ronto et conservateur à Ottawa ; 
tandis que nous, nous tommes libé­
ral et indépendant.

Ce n est pas co que l’on peut ap­
peler une rupture complete, mais il 
y a tout de même une nuance. 
Voici nos raisons 
vous nous engager à appuyer tous 
les candidats du parti conservateur; 
de même que nous ne pouvons pas 
non plus favoriser l’élection de 
tous lus candidat- du parti libéral. 
La position que M. Meredith nous a 
faite nous oblige à mettre les partis 
de côté, et à compter avec les hom 
mes. Noire langue et nos écoles 
sont des questions pour nous, d’une 
plus haute importance que les inté­
rêts de parti : c’est pourquoi les Ca­
nadiens français d’Ontario ne doi­
ve t donner leur appui qu’aux hom­
mes qui nous sont sympathtquts et 
disposés à nous rendre justice No­
tre confrère se rapproche bien p'us 
de nous qu’il ne le croit quand il 
dit : 14 Evidemment les eniv inis de 
notre race et de notre religion ne 
peuvent avoir notre appui ”

C’est là toute la question
Quant à la mince part d’emplois 

publics et de patronage accordés à 
nos compatriotes par M. Mowat, 
notre confrère à raison.

Sans toutefois nous accorder un 
ministre comme le demandait der­
nièrement I’Intbrprètb ; le gouver­
nement de Toronto pourrait faire 
beaucoup plus pour nos compa­
triots iju’il n’a fait jus ju’à présent, 
sans léser qui que ce soit.

Nous ne sommes pas une quan­
tité négligeable, et le serions-nous, 
qu’on ne doit pas refuser de nous 
rendre justice.

Nous ne pou

M. Gladstone
Depuis quelques semaines, ou 

pour être plus exact, depuis quel­
ques mois il est bruit que M. Glad­
stone, à cause de son grand âge et 
des fatigues que lui impose la t bar­
ge de leader du parti libéral, 
l’intention de céder sa place à nn 
autre, plus jeune, plus vigoureux.

Celte rumeur avait tellement pris 
de la consistance, et paraissait si 
vraie que les adversaires du Grand 
Vieillard se réjouissaient déjà des 
victoire.- qu’ils remporteraient faci­
lement aux élection* sur le parti li­
béral, privé du chef dont le 
est tout un drapeau et dont les ba­
tailles nombreuses ont été pres- 
qu’autant de triomphes. Des libe­
raux môme ajoutaient foi à la ru-

Ces jours derniers, un ami per­
sonnel a écrit à M. Gladstone, atti 
rant son attention sur les bruits qui 
circulaient et lui demandant s’il 
prendrait une part active à la pro­
chaine campagne électorale. La ré­
ponse de M. Gladstone vient d’être 
rendue publique. Le vieux lutteur 
écrit qu'il n’a pas, qu’il n'a jamais 
eu la moindre intention d’abandon­
ner la direction du parti ; mais que, 
au contraire, il se propose de se 
jeter dans la mêlée avec plus d’ar- 
deur que jamais pour ramener les 
libéraux au pouvoir.

Nous doutons fort que M. Glads 
puisse s'imposer, à son grand 
les fatigues de l’organisation etAge,

de la direction d’une nouvelle cam­
pagne. La maladie ne l’a pas épar- 

ues semaines, et il 
de penser que le 

grand vieillard a perdu dans sa lutte 
contre la grippe et l’inexorable vieil­
lesse queljue peu de son étonnante 
vigueur.

Quoi qu’il en soit, nous ne pou­
vons qu’admirer cet athlète octogé­
naire pour le courage et l’énergie 
qu’il vent déployer jusqu’à la tom­
be. Comme Disraëli, comme Sir 
John, il veut mourir sur la brèche. 
La vaillance e t l’apanage des gran­
des âmes 1

gne depuis qnelq 
est très naturel

Les avocats qui occupaient pour le 
capitaine O’Shea, dans le procès en 
divorce que celui-ci a intenté à sa 
femme et auquel Parnell s’est trouvé 
mêlé, nient que cé dernier ait payé 
les frais de cette cause, comme ou 
l’a annoncé. Le printemps dernier, 
Parnell, paralt-il, offrit de payer, 
sur le champ, la moitié des frais, 
s’engageant à payer la différence un 
mois plu» tard.
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